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A meilleure  &:  la  plus  fincere  in-^ 
tendon  dans  la  conduitte  de  TE- 
ftac  n’eft  pas  toufiours  la < plus  ap- 
prouuée.  Ceux  quiaymentlacon- 
fuCon  & qui  fe  prenaient  des  dcf- 
ordrcs  pour  authorifer  leurs  melcliancetcz,  la  re- 
icttent  bien  loin  , & la  font  fouuent  paflcr  pour 
va  crime.  C^cft  ce  qui  fait  que  les  actions  les 
plus  iuftes  en  matière  de  Police  , ont  quelques- 
) fois  befoin  dedeffenfe  contre  ces  malicieux  info- 

lents,  & qu’il  faut  quelqucs-fois  employer  iufqu  à 
' la  violence  pour  les  maintenir  dans  leur  éclat,  & 

i.  pour  deftruire  les  deffeins  pernicieux  de  ceux  qui 

les  attaquent.  Çt  parce  que  la  iuftice  parorft  plus 
I pure  dans  la  fcuerité  , il  cfl:  neceiïairc  aflez  ibu- 

I . uent  de  la  rendre  rigoureufe  , afin  que  perfonne 

|:  . 

■■f 

f ' " ' 

I 

i 

"'X 


ne  la  méconnoiffe.  Cette  vertu  qui  règne  [au iîi 
bien  dans  là  guerre  comme  dans  làPaiXj  efl: tou 
iours  le  plus  puiffanc  appuy  de  la  Monarchie  , & 
quiconque  s*eftorce  de  rcibranler,  menace  1 Efta^ 
à mefmc temps , dVne  cheute irréparable.  - - 
Quand  ce  mal- heur  eft  à craindre,  elle  doit  tour 
ofer  pourle  combattre^  & ne  doit  rien  obmettre 
pour  le  deftpurner.  Elle  doit  faire  agir  les  difpcn- 
iàtcurs  dejqs  gaces^ôc,c^x  qui  font  comme  les 
O racles  des  Lok  qu’elle  donne  : & comme  ils 
foht  Icsplusunccrcirez.dans  fa  caufe-,  elle  lés  dor, 
obligera refpon dre  defon  bondroiél,  &a  la  cou- 
feruer  dans  fôn  incegrke  àccouflumee.  C’eft  ce 
quelle  aLcntrepris  heureufement  pour  la  France^ 
& le  choix  qu’elle  a fait  de  ces  Auguftes^S'ekat^urs^ 
n’a  pas  efté  mdigné  d’elle  v elle  n’a  pas  cfté  moins 
heureufe  de  les  rencontrer  en  (on  party , qu  ils  ont: 
efté  glorieux  de  la  maintenir  en  fk  vigueur.  Elle 
leur  a donné  beaucoup  de  conduite  5c  d experien’< 
cCÿ.  ôc.ils  les  ont  employées  à l’admini.ftratian  d’vu* 
Eftat  qui  ti€  fubfifte  que  par  elle;  ' r ’ 

-rvElle  leur  a mis  le  fer  à la  main  , & ils  ne  s’eîs 
fbnlfcruis  que  pour  la  defFendre,^&  pourfoufte-t 
mt  l’authorité  du  plus  iufte  des  Rois , que  la  tyran?/ 
nk  s’efforçoitde  renuerfer  impunément.  Quand 
elle  leur  fera  quitter  les  armes^  elle  feule  iuftifiera 
vn  procédé  fi  loüable  jl&  ne  fera  que  trop  connoî- 
tre  qu’ils  n’ont  agy  que  pat  raifond’Eftat  en  cette 

conion- 


conioïiâurc  dangereufe  , oii  il  a fallu  prefque  fc 
rendre  fufped,  pour  n eftre  pas  iniufte.  Mais  par 
ce  qu’il  s’agiffoit  derintereftduRoy  & dupublic, 
en  cette  occafion  il  nyauoitrienà  balançerpour 
eux  , ils  deuoient  tout  entreprendre  , mefinc  au 
péril  de  leur  vie  & deleurrepucation,auiriivont^ 
ils  pas  manque  à ce  deuoir , ôc  1 ont  rendu  auec  tant 
de  prudence,,  qu’ils  ont  donné  de  Tenuis  à leurs 
enncmismefme,  qui n^auoient point  déplus  orand 
fujet  deleshair,que  par  ce  qu’ils  ne  faiioient  rien 
qui  les  puft  offenfer.  Ce  n’efl:  pas  qu’ils  n'ayent 
bien  examiné  leur  procédé,  & qu  ils  n’en  ayent 
voulu  noircir,  mefme  les  plus  belles  & les  plus  fin-: 
cercs  aébionsjmais  quand  ils  les  ont  voulu  aceufer, 
la  lufticcarelpondu  pour  eux.  ' 

Si  on  a voulu  faire  pafler pour  vn  crime  d’Eilat, 
d’auoir  condamné  Mazarin  à quitterlaCour,acà 

vuider  de  la  Prance  , la  luftice  a fait  voir  que  le 
crime  d’enleuer  les  Rois  , & de  troubler  tout  vn 
Royaume  , eftoittrop  digne  de  cechaftimenc. 

Si  on  les  a repris  d’auoir  prisles  armes  aucetrop 
de  fiardiefïe  , la  lüllice  a refpondu  , qu’elle  leur 
auoit  mis  à la  main  pour  ouurir  les  paiTages  de  Pa- 
ris, que  des  trouppes  inlolcntes  tenoient  fermez, 
pour  exécuter  la  vangeance  de  Mazarin  , & pour 
deliurcr  tout  vn  peuple  des  mifcres  &descalami- 
^Ç2,  ou  la  famine  i’alloit  précipiter. 

Si  oa  les  âceufe  d auoir-refufé  vn  Hérault  ve- 


^ nant  acîapartdaRoy,  elle  fait  voir  que  le  Roy  nr 
^ traictoit  iamais  fes  plus  fidèles  fujets , ny  en  Sou-  ^ 
uerains  , ny  en  criminels  d’Ellac , ny  en  enne- 

mis. 

Si  on  leur  a reproche  leur  lafehete  dans  ia  guer- 
re , & de  n’ofer  paroiftre  pour  combattre  : elle  a 
monftrc  qu’ils  n auoient  pris  les  armes  que  pour" 
conferuer  le  Royaume  ^ & pour  fubuenn  aux ne- 
ceflitez  de  tout  vn  peuple  qu’on  auoit  deffein  d afc^ 
famer,  & non  pas  pour  oftenfer  perfonne.^  ^ ^ 

Si  on  les  a calomniez',  en  leur  fuppofantvnein*' 
telligenre  auec  les  ennemis  de  bEftat,la  îufticea’ 
refpondu  pour  eux  en  cet  endroit  , auec  tant  de 
force  5 ôc  a tant'^donne  depreuucs  du  contraire, 
qu  elle  a contraint  ces  faux  acculateurs  d’auouëf, 
qails  nont  point  efeouté  d’autres  ennemis  que, 

ceux  delà  tyrannie  & delà  malice.  ^ 

En  fin  , leur  plus  grand  defaut,  c’efl:  d’eftreirre- 
prochables  , & malgré  i’irapofture  , la  luftice  a - 
monftrc  trop  clairement,  que  la  feule  railond  E- 
ftat  les  auoit  fait  agir,  ôc  qu’ils  n’aaoientrien  en- 
trepris que  pour  le  bien  du  public,  & pour i’inte- 
reft  deleurRov,  que  leur  intécion  cftoit  pure,  & qUe 

ieur.elen-eftIkpointindrfcret;auffionr.rlsporré 

les  affaires  au  poinét  où  elles  ne  pouuoient  arri- 
ucr,  fans  nous  donnerla  paixrla  Conférence  qui  fe 
rient  tous  les  leurs  à S.  Germain,  en  eft  vne  belle 
©uucït’urcjSc  nous  n’cfperons  point  de  les  rcuoir  de 


retour  qiie  là  palme  à la  main:ilne  leur  manque-^ 
ra  qu’vn  prix  aflcz  digne  de  tant  d’adlions  hero  iV 

ques;mais  la  gloire  d auoir  fi  bien  reüfly,  leur  fera 
vne  puiffantc  fatisfadion  , qui  fera  comblée  par 
les  bcnedidlions  continuelles  de  rous  les  peuples, 
-qui  fe  réioüiront  de  tenir  de  cet  Augufte  Parle-  - 
ment  toute  IcurfeÜGité. 
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